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M. ni? r,v B:iuèr.\ p'^ro. h M. KiM-oark-

l'.iinui Uv» loasls bie:! rûlies, jivcjc ()n

h MU re fV.us «t du café Irùs fort. Gargon,
|ne [)aLal»' ! i ;. /; >':.

. • - v'
' M. i.E l^nÉsinEUt :—An coi imnrco,

\iit ssKMU's ; Au ('ouuu(.M"ce (jui fait l'e-

leiirir le pays et, aliun'Uto IfS popiila-

lions. M. liarbiMU veuilUez l'époudrc

•bî vis M. [iai'lJeau se lever pour ré-

l^oïKlrn mais oblij^'é de sortir queNjues.

lliiuutHs, je u''ii pu saisir que quel<iuos

îrilx's d<: plirases j)arl'ai'.enieul iusuffi-

ianliîs pour nie perintittre de rappor-

ter le fonds inrime do ce discours. Je
xouipris ccprMubiul ([ne Vorateur par-

Sait lin percement dn moul Cenis et

jlout intrigué je c'i relie depuis lors à

iiiV'xphiuer (juels rapports intimes fxia

'lit «Mitre Tepiceiie e|ft les liantes Ai-

es. Que le lecteur j(iasse comme moi.
A la santé de la uavi,!.:a*Jon M. le Vi-

vonite de K'Toack fil honneur avec
C(Ute mâle éloquence dn marin d'eau

-douce qui lui sied si bien. . , ...
'*

i'.a nr.vig ition, ditil daté f/ù délu-

pe ; Noô est le premier canotier de
frunivers et celui qui démontre le

I mieux l'excellence de cet art sans rival.

1 Sans lui où serions-nous, messieurs?
IDaus le néant; lui seul avec son arche
sauva les bores du désastre universel.

Ccst vrai ! Bravo !)

'^ La uavigaiio 1 est d'origine divine

et je le prouve par un sylogisme : En
créant l'Amérique Dieu la destinait à

être habitée ; or, il fallait dej vaissanx
pour y venir, doue, Dieu a créé la ma
line.

M. Tache !— Bcne Ibene !

M. Girourd :—Parlez nous donc des

cours d'eau !

M. Keroack :—Sans ses vaisseaux
Colomb n'aurait jamais découvei-t l'A-

mérique !

M. DE LA Bruere père : — Sans le

brandy pas moyeu de différer. Garçon,
une goutte d'eau de vie 1

M. Keroack :— Aussi notre x)ays est

prospère. grAce à si marine. Noms
avons un vaissrtan do guerre portant '.)

c.iuons et grand r.onihre d'antrtîs san

canons mais uf-ii moins foiuiidabliîs

pour cela !

M. J. A. CnvciNON :—liPs canons de
l'Eglise snfiiNent pour nous défendre !

Tous :—Firavo ! ' i .- ; -i i

UvE voTX OFFICIELLE, au bout de la

tabl'3.— L'j Canada, c'est la troisième

puissance maritime (Hourras unaii.-

M. TtBROACK :—Quant à moi, j'ai fait

mipirt. On m'en tiendra compte, jn

l'esT»ère, et j'y compte. J'ai année, pour
me servir du langage mythologiiiuf,

le trident de Neptune d'un poignet à

vapeur et grâce à moi, les eaux paisi-

bles de l'Yamaska sont sillonnées en/*i<j

sens et bercent amoureusement sur
leur sein le bateau Notre Dame, mon
œuvre et la gloire éternelle de la noble
famille des Lebiisse à laquelle j'ap par
tiens. ..iiM:'i.''.iiUHi.-iL Irmur
M. LussiEfv :—Moi aussi.

M. Keuoack :—M. Geudron est ami
de la navigation et il m'a soumis lors

de la formation du tiers parti, un pro-

jet pour canaliser la rivière Lasj^elle,/^/»^

''ruisseau Gogli et la rivière Chi
^

bouetle, afin de me permettre en navi
guant de faire le tour de son beau
( o.nté. Quel homme de génie, messieurs
(M. Geudron salue.) Il voit tout, prévoit
tout et pourvoit à tout ! Qutl malheur
que le tiers parti ne fut pas établi.

M. Geudron alors devait être trésorier

de la Puissance. Combien facilement
nous aurions eu dos fond,encoi*e des
fonds, toujours det. ?onds ! (Bravos)
Mais cette maudite c lomni e des ron-
ges à propos des $1,000 d'Acton a ren-
du impossible cette combinaison. Les
ministres du tiers parti, collègues
putatifs de M. Gendron, s'émurent, de
cette accusatton et il fut résolu d'écar-

ter M. Geudron du coffre et de lui

confier seulement le portefeuille des
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